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La création de bosquets d' E. camaldu/ensis pour la fourniture de bois de service aux grands centres urbains est de plus en plus fréquente 
dans les régions de Garoua et Maroua. La structuration d'une filière gomme arabique au Cameroun et le prix très rémunérateur de la 
gomme dure pousse les agricu lteurs de la région à envisager, depuis un an, des plantations d'Acacia senegal. Pour promouvoir cette 
production, une collaboration s'est engagée avec le projet DPGT (Développement paysannal et gestion de terroirs) et un exportateur de 
gomme basé à Maroua . Ces plantations, envisageables dans toute la zone cotonnière pourront constituer, d'une part, des jachères efficaces 
dans la restauration de la fertili té des sols cu ltivés et, d'autre pa rt, un bon moyen de valoriser les terres hardés délaissées par l 'agriculture. 
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Nodulation de cinq espèces d' Acacia en zone tropicale sèche 
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Cinq espèces d'acacias de zone tropicale sèche ont été mises à germer puis inoculées avec trois souches de Rhizobium à croissance rapide 
et quatre souches de Bradyrhizobium à croissance lente. Après deux mois de croissance en serre, les plants ont été récoltés afin de mesurer 
les différents paramètres de croissance et ceux liés à la f ixat ion de l'azote. L'efficacité des souches et la spécificité des plants ont été 
déterminées à partir de leur effet sur la hauteur et le poids sec de parties aériennes, le nombre et le poids sec de nodules, l 'activité 
réductrice de l'acétylène et la quantité d'azote total contenue dans les parties aériennes. Nos principaux résultats ont montré : 
- Acacia polyacantha est une espèce qui nodule indifféremment avec des souches de Rhizobium et de Bradyrhizobium; 
- nous avons observé que Faidherbia albida et Acacia holosericea nodulaient également indifféremment avec des souches de Rhizobium et 
de Bradyrhizobium, contrairement à des études antérieu res qui montraient que ces espèces nodu laient exclusivement avec des souches de 
Bradyrhizobium ; 
- de même, Acacia senega l et A. nilotica nodulent avec les deux types de souches alors qu'elles étaient connues pour être nodulées 
exc lusivement par des souches de Rhizobium. 
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La baisse de ferti lité des sols au Nord-Cameroun est liée principalement à l 'augmentation des su rfaces en culture cont inue, à la réduction 
des espaces (brousses et jachères) et à la faib lesse des apports en fumure organique et minéra le. Les disponibilités eR fumure animale ne 
peuvent couvrir qu 'entre 5 et 1 5 % des surfaces cu ltivées se lon les villages. La consommation des engra is est limitée par l'augmentation de 
leur prix depuis la dévaluation du franc CFA. La jachère de courte durée à base de légumineuse const itue une solution pour entretenir la 
fertilité des sols de cette région. 
Le principe de cette technique est d'implanter dans une parcelle dégradée une légumineuse herbacée qui reste en place plusieurs années 
sans intervention du paysan. On peut opter soi t pour une légumineuse pluriannuelle comme le pois d 'angole (Cajanus cajan) soit pour une 
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légumineuse annuelle qui se ressème naturellement Calopogonium mucunoides, Stylosanthes hamata. Les systèmes racinaires et aériens de 
la légumineuse fournissent chaque année au sol de la matière organique ri che en azote. Par ailleurs, ces légumineuses couvrant bien le sol 
ont pour effet de réduire l'enherbement de la parcelle au moment de la remise en culture. 1 
Des essais en station ont permis de proposer aux paysans des techniques d' implantation des légumineusef peu coûteuses en temps de 
travail. Celles-ci sont semées sous couvert d'un maïs, 30 à 45 jours après le semis de la céréa le. La légum ineuse annuelle se developpe 
après la récolte du maïs et produit une grande quantité de semences ; ce qui assu re une levée massive 1u début de saison des pluies 
suivantes. Le pois d'angole résiste à la saison sèche et reste en vie durant 3 années en moyenne. Dans les ldeux cas, l' installation d'une 
jachère améliorée implique en première année un bon entretien de l'association maïs-légumineuse. 
La durée de jachère doit être au minimum de 3 à 4 années. Par ai lieurs, pour que cette technique soi t efficace, il faut que les prélèvement 
de légumineuses par les animaux soient réduits ou mieux inexistants et que le mulch ainsi constituté en saisori sèche ne soit pas détruit par 
le feu. Cette innovation est en cours de prévulgarisation en milieu paysan dans le cadre du projet DPGT da1s les régions de Garoua et de 
Touboro. 
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Le ben ailé (Moringa oleifera Lam.) : un ligneux à usages multiples 
à promouvoir dans le Nord-Cameroun 
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Le Ben ai lé (Moringa oleifera Lam.) est une plante de la famille des moringacées, originaire des régions sub-himalayennes aux Indes (KEAY, 
1954). Il est loca lement appelé Guilgandjahi en fu lfuldé (ONANA, l 996a). De toutes les espèces de Moring.l, cette dernière est celle qui a 
connu la plus grande dissém ination géographique à ca use de ses usages multiples. Une enquête menée au Nord-Cameroun entre 1989 et 
1990 (ONANA, 1996b) a montré que les feui lles sont utilisées comme fourrage, légume et même engrai f vert. Les tiges assez légères 
servent dans la construction des toits de cases. La plante est éga lement uti lisée loca lement dans les haies vives autour des concessions et 
comme brise vent dans les champs. En pharmacopée traditionnelle, les racines de M . oleifera sont utilisées pour traiter les caries dentaires. 
L'utilisation de cette plante dans la purification des eaux (AUDRU, 1988 ; FOLKARD et a/., 1996) est enqore méconnue dans le Nord-
Cameroun. Plusieurs clones locaux du Ben ailé ont été éva lués entre 1990 et 1994 sur sol ferrugineux. Le taux de germination des 
semences obtenues est de 85 %. La mulriplication végétative est satisfaisante en utilisant des boutures de 45 cm de longueur. Le cycle 
biologique des individus issus des semis est bouclé en 12 mois. La maturation des fruits a lieu en saison sèche alors que la plante a déjà 
perdu toutes ses feuilles. Le poids moyen de 1 OO graines est de 233 g (ONANA, 1996b). Les multiples usages du M. oleifera Lam., connus 
localement et potentiels à valoriser, nous permettent de recommander la promotion de la cu lture de cette plante dans les systèmes agraires 
locaux. 
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